
Situation commerciale du marché des fruits et légumes

Semaine 24
Analyse du marché du melon (UE)

Analyses : La campagne marocaine est terminée fin mai. Le marché du melon charentais est 
essentiellement approvisionné par l’Espagne. Les disponibilités françaises issues des abris non 
chauffés ainsi que la production sous chenilles sont maintenant disponibles.  
 
La fourchette de prix continue de s’élargir dans les deux sens en fonction de la qualité et de la 
provenance de melons. 
 
Perspectives : il n’y pas d’amélioration en vue pour ce produit. Le contexte météorologique 
est certes plus favorable mais la demande s’essouffle face à une offre large. 

Analyse du marché de la pastèque (UE)

Analyses : Le marché de pastèques demeure inchangé, la concurrence est pesante (Maroc, 
Espagne, Grèce et Italie). Malgré des ventes un peu plus actives avec la hausse des 
températures et les actions promotionnelles en GMS, les cours, depuis la fin de la semaine 19, 
sont assez souples sur toutes les places européennes pour favoriser l’écoulement et 
l’apurement des resserres aussi bien pour la grosse-pastèque (Maroc, Grèce et Italie) que pour 
la mini-pastèque espagnole quelle que soit la variété et le conditionnement. 
 
Perspectives : L’activité commerciale devrait reprendre sur un rythme plus soutenu avec 
l’installation d‘un temps ensoleillé. Cela pourrait se traduire par un petit regain de ventes, 
mais sur une base tarifaire probablement stable (la persistance de la pression des productions 
espagnole, grecque et italienne). 

Analyse du marché de la courgette (UE)

Analyses : La conjoncture commerciale demeure inchangé, les opérateurs espagnols se 
retirent peu à peu du marché face à la montée en puissance (tardive) des productions 
françaises, belges et néerlandaises. De même la demande est moins motivée en dehors des 
engagements (GMS) que les semaines précédentes avec la remontée des températures et un 
report vers les produits de substitution de printemps (asperges, artichauts,..).  
 
Perspectives : une hausse de la production de l’Europe du nord est attendue dans les jours à 
venir, face à une demande attendue normal, voire plus discrète avec la monté des 
températures, ce qui risque de maintenir la pression sur les prix. 


